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Chapitre 1


Simone était à son domicile lorsqu’elle a reçu un nouvel objet : un ordinateur. Elle n’avait jamais utilisé un ordinateur auparavant et avait des difficultés à s’en servir. Cependant, elle a décidé de se mettre à la nouvelle technologie pour passer à l’ère numérique. Malheureusement, elle ne savait pas comment l’utiliser. Elle attendait également Georgette, qui devait venir passer sa convalescence chez elle. Simone en avait marre de taper sur son clavier pour rien et décida de se lever pour regarder par la fenêtre et réfléchir. Elle se demandait comment se passerait la cohabitation avec Georgette.


Elle avait aménagé la chambre de son fils en bureau avec son nouvel ordinateur et la chambre d’amis pour elle. Elle avait fermé à clé, la chambre dans laquelle elle dormait avec son défunt mari Marcel, ne laissant plus grand choix pour accueillir son amie. Émilien et Archibald arrivaient tous les deux en même temps que l’ambulance qui amené Georgette chez Simone. Ils voulaient vérifier que tout allait bien et que tout avait été mis en place pour l’accueillir.


« Bonjhourte1maman, bonjhourte Simone » dirent Archibald et Emilien venus rendre visite à Simone et l’aider à accueillir Georgette.


« Vous êtes venus vérifier si les conditions étaient réunis pour la venue de Georgette, n’estce pas ? » demanda Simone.


« C’est exact ! » répondirent tous les 2.


« La confiance règne ! » dit Simone.


« L’ambulance est arrivée maman et ils sont en train de sortir Georgette sur un brancard. Tu peux peut-être sortir de la maison, leur parler et accueillir Georgette. »


« Ça va ! J’y vais ! » dit Simone en sortant de chez elle, les épaules affaissées et le visage marqué par la tristesse.


Elle avait l’air abattue et semblait porter le poids du monde sur ses épaules. Elle marmonnait des mots incompréhensibles entre ses dents, comme si elle était en train de se plaindre de quelque chose. Elle marchait lentement, comme si chaque pas était un effort immense.


« Bonjour messieurs. Suivez-moi, je vais vous dire où vous pouvez l’installer ? » expliqua Simone.


« Bonjhourte Simone, va tout beun à neu2? Je suis trop contente de venir m’installer chez toi pendant quelques jours » dit Georgette.


« Pas moi ! Et on ne m’a pas trop donné le choix ! » répondit Simone.


« Oh, mais t’en as pas marre d’être ronchon tout le temps ? » demanda Georgette.


« Vous pouvez la mettre dans la grange là-bas messieurs » dit Simone en leur indiquant avec son doigt.


« Quoi ? C’est une blague ? » s’exclama Émilien qui était sorti. « Maman, qu’est-ce qui te prends ? »


« Je n’ai pas de place dans la maison. J’ai tout installé dans la grange. Elle sera bien ! Il ne fait pas trop froid en cette saison ! » répondit Simone.


Les 2 ambulanciers restèrent inertes et se sentaient gêné de voir cette situation.


« Mais ça va pas ! Tu as 3 chambres dans cette maison ? » dit Emilien.


« Ah non, plus maintenant ! Ta chambre est devenue un bureau pour ma nouvelle machine, un ordinateur. Je dors dans la chambre d’amis et celle de ton père où je dormais avec lui est fermait à clé définitivement depuis son décès » répondit Simone.


« Depuis le décès de papa, tu as fermé la chambre où vous dormiez ensemble ? Mais la semaine dernière, tu dormais encore dedans ! » répondit Emilien.


« Je l’ai fermée depuis la semaine dernière et c’est mon droit ! »


« Tu m’exaspère maman ! Tu vas dormir dans ta chambre et Georgette va aller dans la chambre d’amis. Et ce n’est pas un conseil, c’est un ordre ! cria Emilien.


« Très bien ! Je ne suis plus chez moi ici ! Messieurs, avancez, je vais vous diriger » dit Simone.


Simone conduisit les ambulanciers jusqu’à la chambre d’amis, où elle leur indiqua de déposer Georgette sur le lit.


Elle fit semblant de sourire et de se montrer accueillante, mais au fond d’elle, elle était furieuse contre son fils et contre son amie. Elle n’avait aucune envie de partager sa maison avec Georgette. Elle préférait rester seule avec son ordinateur, qu’elle espérait apprendre à maîtriser un jour. Mais Simone ne comprenait rien à cet engin, qui lui semblait plus compliqué qu’une fusée. Elle avait essayé de suivre les instructions du manuel, mais elle se perdait dans les termes techniques et les icônes incompréhensibles. Les deux ambulanciers transportèrent Georgette sur un brancard à travers la cour, puis entrèrent dans la maison. Ils passèrent par la cuisine, où les casseroles et les poêles étaient rangées soigneusement sur les étagères. Le sol en carrelage blanc brillait sous les lumières vives. Ils traversèrent ensuite le salon, où un canapé en cuir noir était placé contre le mur. Une table basse en bois foncé était au centre de la pièce, avec un vase de fleurs fraîches posé dessus. Enfin, ils arrivèrent dans la chambre d’amis, où un lit double était recouvert d’une couette en duvet blanc. Des rideaux en dentelle blanche encadraient la fenêtre, laissant entrer une douce lumière naturelle. Simone revint dans la cuisine, où elle retrouva Émilien et Archibald, qui l’attendaient avec un air sévère.


Ils lui firent la morale sur son comportement envers Georgette, qu’ils trouvaient inacceptable et irrespectueux. Ils lui rappelèrent que Georgette était une amie de longue date, qu’elle avait besoin de repos et de soutien après son opération, et qu’elle n’avait nulle part où aller. Ils lui demandèrent de faire un effort pour l’accueillir dignement et pour lui tenir compagnie. Ils lui dirent aussi qu’ils passeraient la voir régulièrement pour s’assurer que tout se passait bien. Simone écouta leurs reproches sans broncher, mais elle n’en pensait pas moins. Elle se sentait envahie et étouffée par ces gens qui voulaient décider à sa place de ce qu’elle devait faire de sa vie.


« Simone, tu n’exagères pas un peu ? » demanda Archibald.


« Ce n’est pas toi qui va vivre ici avec cette thiau femelle » répondit Simone.


« Arrête ton cirque Simone ! C’est ton amie.


Règle tes comptes avec elle et cesse ton cinéma ! » dit Archibald.


« Voilà Madame. Nous l’avons installés » déclarent les deux ambulanciers au loin.


Dans la chambre où étaient installés Georgette. À côté d’elle se trouvait une table de chevet où elle pouvait poser son traitement médicamenteux et son ordonnance.


Une armoire était également présente pour ranger ses vêtements. Une petite commode se trouvait dans la pièce, où des photos de Marcel et d’Emilien étaient disposées.


Les deux jambes de Georgette étaient plâtrées, ce qui l’empêchait de sortir seule de son lit. Elle était encore groggy et souffrait de douleurs musculaires. Elle devait rester chez Simone pendant 10 jours, avec un kiné et le médecin qui devaient passer tous les deux jours et une infirmière tous les jours afin de lui prodiguer les soins nécessaires.


Les deux ambulanciers quittèrent la chambre, laissant Georgette seule avec Émilien qui s’était déplacé auprès d’elle. Ce dernier la rassura en lui disant que tout allait bien se passer et que sa mère s’occuperait d’elle. Il quitta la chambre en laissant la porte entrouverte et lui dit que si elle avait besoin de quoi que ce soit, elle n’avait qu’à crier Simone et elle viendrait à son chevet. Émilien rejoignit sa mère et Archibald dans la cuisine pendant que les deux ambulanciers repartaient.


« Tu ferais mieux de t’occuper correctement de Georgette et de ne pas lui faire de mal ! » prévient Émilien à sa mère.


« Mais pour qui tu me prends, un bourreau ! » répondit Simone.


« Pour quelqu’un qui a voulu mettre Georgette dans la grange ! C’est immonde de la part d’une amie » répliqua Émilien.


« Ah, mais ce n’est pas moi qui ai voulu l’accueillir. On m’a forcé ! Personne ne m’a demandé si j’avais de la place et si je pouvais m’en occuper. On me l’a imposé ! » expliqua Simone.


« Maman, arrête tes jérémiades, il y en a marre ! Je dois te laisser. Il y a une série de cambriolages en ce moment dans le département. Nous avons eu un tuyau et ce soir nous devons attraper les cambrioleurs en flagrant délit. Nous sommes aidés par la gendarmerie donc grosse embuscade ce soir. Je te demande de ne pas faire de vagues » dit Émilien.


« Mais je ne compte pas en faire. J’ai une nouvelle machine, un ordinateur. Et je compte bien m’occuper. Sois prudent, je n’ai qu’un seul fils et je n’aimerais pas qu’il t’arrive quelque chose » répliqua Simone.


« Bien sûr que je vais faire attention. Et depuis quand t’es-tu mise à l’ordinateur ? » demanda Émilien.


« Tu m’as dit de m’occuper. Je suis jeune dans ma tête et j’ai envie de me mettre à la nouvelle technologie » répondit Simone.


Et qu’est-ce que tu vas faire avec ? Du traitement de texte ? » demanda Émilien.


« Je vais faire de mon mieux. Mais il me faut d’abord apprivoiser la bête ! Et ce n’est pas une mince affaire » conclut Simone. Émilien la quitta et Simone resta avec Archibald.


« Simone, je sais que tu es inquiète, entre Georgette et ce qu’Émilien vient de te confier, mais je suis persuadé que tout ira bien. Si tu as besoin d’un coup de main, appelle-moi sans hésiter, d’accord ? » dit Archibald.


« Oui, Archibald, merci. Bon, il est temps que je m’occupe du repas » répondit Simone.


« Je te laisse. Je repasserai demain pour prendre de vos nouvelles » dit Archibald.





1Bonjhourte : Bonjour


2Va tout beun à neu : comment vas-tu




Chapitre 2


Simone avait choisi de préparer un savoureux pot-au-feu pour le dîner. Elle avait mis de la musique à fond pour ne pas entendre Georgette qui réclamait un livre à ce moment-là. Georgette l’appela donc, mais Simone fit la sourde oreille.


Quand la musique s’arrêta, Simone apporta à Georgette une soupe d’orties.


« Tiens ! Voilà ta pitance ! » dit Simone.


« Quelle merveille, une soupe d’ortrijhes3! » s’écria Georgette, « quel délice ! Aurais-tu des sans-sels à partager, s’il te plaît ? »


« Hélas, je n’ai pas pu aller à la boulangerie aneut4 » répliqua Simone.


« Et après la soupe, quel régal nous attends ? »


« Je crains de te décevoir la Georgette, mais il n’y a rien d’autre au menu. Ce soir, nous nous contenterons de la soupe. Tu dîneras dans ta chambre et moi dans ma cuisine ! »


« C’est bien maigre comme repas. Ce n’est pas très nourrissant tout ça ? » se soucia Georgette.


« Je n’avais que ça sous la main ! Tu sais, je me contente souvent de la soupe. Ça me guedé5 largement. Je t’ai servi un verre d’eau avec. Je ne t’offre pas un petit verre de vin, tu es sous médication ! Ce serait très risqué. Je ne voudrais pas qu’on pense que j’ai voulu t’empoisonner » justifia Simone.


« Pourrais-tu me prêter un livre ? Car je n’ai pas la télévision dans la chambre. »


« Je n’ai aucun livre à te prêter. Je n’ai que le programme télé, tiens, je te le passe. Tu devrais songer à t’offrir des revues de jeux de lettres » proposa Simone.


« C’est une bonne idée Simone, tu pourrais m’en prendre une demain ? » suggéra Georgette.


« Tu as de quoi payer ? Tu ne crois quand même pas que je vais avancer les frais pour toi ?


Tu es déjà logée à l’œil et nourrie comme une reine » répliqua Simone.


« Oui, j’ai de l’argent dans mon sac, je vais t’en donner. Je ne te connaissais pas si radine, Simone. »


Simone se leva et se dirigea vers la porte. Elle lança un regard méprisant à Georgette qui avait l’air dépitée. Elle lui dit d’un ton sec :


« Bon appétit, ma vieille ! Et ne fais pas trop de bruit en mangeant ta soupe, tu vas réveiller les voisins ! »


Elle sortit de la chambre en claquant la porte et en riant sous cape. Georgette resta seule avec son bol d’orties et son verre d’eau. Elle soupira et se dit qu’elle aurait mieux fait de rester chez elle plutôt que de venir chez Simone. Simone s’installa à la table de sa cuisine, les yeux pétillants et le sourire gourmand. Elle avait l’air affamée et pressée de déguster son repas. Elle contempla son assiette avec appétit. Elle saisit sa fourchette et entama son plat avec délice, savourant chaque bouchée en pensant avec un rictus narquois à Georgette qui devait se contenter d’une soupe d’orties. Elle ferma les yeux et sourit encore.


Après avoir terminé son repas composé d’un beau morceau de viande, de chou, de carottes et de pommes de terre, Simone regagna sa chambre pour regarder paisiblement la télévision allongée.


Avant cela, elle passa voir Georgette pour lui retirer son bol d’orties et son verre d’eau et lui demander d’éteindre la lumière car il était temps de dormir et que l’électricité était chère.


« Déjà l’heure du coucher, Simone ? Mais il n’est que huit heures du soir ! » s’exclama Georgette.


« Eh oui, c’est comme ça chez moi la Georgette ! Et je te prie de t’y conformer. Tu éteins la lumière et tu fais dodo. Tu n’as pas oublié tes médicaments, au moins ? »
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